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J. SI-LAURENT REPUDIE LA POLITIQUE DEMONGRAIN
 

fette ‘“haine? dont
| parie Mongrain
iN

Mons son journal du 18 juil-
Mernier, le maire Mongrain
it ces lignes : ‘Le bien
Bic’, dont la haine contre

Mémoire Mongrain est bien
nue...  , etc, etc.

Nous ne voulons, pour le
ent, retenir que ces lignes
l'article qu'il consacre à

M: journal, pour déclarer
nous n'avons aucune hai-

contre le maire Mongrain,
plus que qui que ce soit.
s avont attaqué, nous at-
ons ct sans doute atta-
rons-nous encore sa façon
tendre la politique Nous
bons qu'il joue un rôle né-
e dans la politique muni-
ble, qu'il s’est fait le triste
ps de fa plus basse démago-
dans les élections provin-
es de l'été dernier, et qu'il
en mal débuté dansla pré-
Re compagne fédérale, en
Kant le cri de race comme

| argument politique qu'il
t employer.
ous combattons le maire
grain, parce que, pour ar-

1a ses fins, il ne craint pas
diffamer ses adversaires,

ils s'appellent Arthur Rous-
Maurice Duplessis, Léon

er, Georges Drew, et de-
in, Louis Saint-Laurent lui-
me peut-être, si le Premier
Pitre du pays ne se plie pas
ès exigences,
Fe qui est le plus grave,
Bt que le maire Mongrain,
Asso façon de manipuler la
fique, a fait école. (S'il
t prendre ceci pour une
ange ou un hommage, libre
5i). Ses appels à la lutte de
bes, sa façon inquiétante
gsemer la calomnie, ont eu

adeptes, principalement
fs le monde ouvrier, et c’est
M! est grave, et c'est ce qui

asse la petite personnalité
à" Mongrain. Et c’est aussi
"Quoi nous avons combattu
ombattons encore sa façon
‘omprendre la politique,
Tous mènerg rapidement à
évolution, .
: mot fera rire, probable-
Wp certains milieux, ces
dune out on nes'appuie que
où po tique a courte vue,
,0N ne s'intéresse qu'à

médiat, qu'à l'égoïsme du
ET présent, ’

on engrron parle de haine
on roit. Il sait mieux que
non € que la lutte que nous
quilibcontre lui est celle de
re, contre l'arrivisme,

ec tou contre Ja discorde.
f is les trifluviens de
19, dont nous ne som-

d'ailleu

%4, nous aurions aimé, a-
ts que les porte- |gi 

 

près tout le bien qu'il nous a-
vait dit de lui-même, qu'il fas-
se ses preuvres dans le domai-
ne municipal. Nous souhaitions
tous so réussite, bien que sa
vie passée d'homme d'affaires
fût loin de plaider en sa fa-
veur. Qu'importe! Nous étions
prêts à attendre le miracle.

Mais le miracle ne vint pas.
Pourquoi ?

Parce que M. Mongrain
n’est qu’un oiseau. Il chante,
il roucoule, il lance des notes
émouvantes. Mais il ne se pose
nulle part. Il ne peut que rou-
couler. '

Nous avons donné à M.
Mongrain tout le temps néces-
saire pour faire ses preuves
dans le domaine municipal, où
il y avait tant a faire.

Il n'y a rien fait, ou plutôt il
a tout fait pour lui, et rien
pour les trifluviens.

L'Hôtel de Ville n'était pour
lui qu’une officine politique.
Tout y était consacré à ses
ambitions personnelles.

Et il nous blâme aujourd’hui
de le combattre? Il croit que
c‘est la haine qui guide notre
action ?

Pauvre homme !
La vanité en a brûlé de plus

puissants et de plus intelli-
gents que lui.

Quant à nous, appuyé par
les éléments sains de la popu-
lation trifluvienne, préoccupés
uniquement du progrès moaté-
riel et moral de notre ville,
nous continuerons à écrire et
à lutter pour faire comprendre
aux Mongrain et aux arrivistes
de cette espèce que la politi-
que, qu'elle soit municipale,
scolaire, provinciale ou fédé-
rale, ne doit pas être le refuge
de ceux qui, dans d'autres do-

maines, n'ont pas eu assez
d‘intelligence ou de compé-
tence pour faire leurs preuves.

Encore une fois, nous n’en-

tretenons aucune haine à l’en-
droit de M. Mongrain. Au con-
traire, nous le piaignons.

Ce que nous haïssons, c'est
I‘arrivisme en politique, pre-.

cisément à une époque où tous
les cerveaux équilibrés doivent

s'entendre pour que la déma-
gogie et de la lutte de classes

ne viennent pas s'’interposer

dans leurs efforts pour établir

une paix sociale au moins re-

lative.
Or, il s'est trouvé que M.

Mongrain est un des plus dan-
gereux arrivistes politiques qui

se puissent trouver, et pour a-

limenter son arrivisme,il a fait

appel à la plus basse démago-

a.

C'est pourquoi nous le com-

battons. Nous n'admettons
pas qu’un politicien, pour ar-
river à ses fins, puisse utiliser
de tels moyens que réprouvela
plus élémentaire décence hu-

maine.
Ceux qui connaissent M.

Mongrain et qui lisent ces li-
gnes, savent que nous n'exa-
gérons pas. Îls savent que M.
Mongrain prend pour de la
haine à son endroit ce qui n'est
que ténacité à accomplir une
oeuvre d'épuration.

 

“Le Devoir” apprécie
le travail de
Léon Balcer

 

Dans un éditorial Intitulé “Bal-
cer, St-Laurent et Claxton”, “Le
Devoir” de Montréal n'hésite pas
à prendre le parti de notre député,

Léon Balcer, contre ceux qui
cherchent à nier ou à minimiser la
part qu'il a prise dans certaines
réalications du dernier parlement.
L'article, dont nous reprodulsons
ci-dessous des extraits, est de
Pierre Vigeant, un des meilleurs

commentateurs de la politique fé-

dérale.
“Le mérite de M. Saint-Laurent

ne supprime pas celui de M. Bal-

cer. Si le premier ministre a a-
chevé le travail, (la fondation du
collège militaire St-Jean), c'est le

député de Trois-Rivières qui l’a-

vait commencé. Même si M. Bal-

cer n'avait fait que réclamer avec

persistance la fondation d'un collè-

ge militaire français, il aurait dé-

jà droit à la gratitude de ses com-

patriotes. Il a fait plus et mieux

quecela. Il a mené une campagne

bien ordonnée pour nous obtenir

une représentation équitable dans

le corps des officiers et le grand

état-major de notre armée, de no-

tre aviation et de notre marine.
C’est lui qui a révélé, chiffres à

l'appui, à nos compatriotes de lan-

gue anglaise et à nous-mêmes la

situation intolérable qui nous était

faite dans le commandement de

l’armée, de la marine et de l'avia-

tion. Ces statistiques sur le nom-

bre des officiers de languefran-

caisc et de langue anglaise. il était

impossible de les obtenir parce que

M. Claxton avait décidé qu'ils

constituaient un secret militaire.

C'est M. Balcer qui a réussi à les

obtenir d'une façon ou d’une au-

tre et à les étaler à la face du pays.

En exposant cette situation, qui

© frappé d’étonnementles députés

et journalistes de langue anglaise

tant elle était pire que tout ce

qu'on pouvait supposer, il a en-

trainé l'opinion française à récla-

mer une réforme et préparé l’o-

pinion anglaise & l'accepter. Les

journaux canadiens-français et

certaines sociétés comme les

Chambres de Commerce des Jeu-

nes ont contribué à la fondation du

Collège de Saint-Jean, mais les

uns et les autres n'auraient pas a-

gi s'ils n'avaient pas été alertés par

le député de Trois-Rivières . . .

La fondation du collège militaire

n'est d'ailleurs que la principale

des mesures suggérées par M. Bal- (Suiteà la page 4)

Les propos extrémistes
qué ce désaveu.

Dans une cinglante réponse
a Mongrain, le premier minis-
tre St-Laurent vient de désa-
vouer ceux de ses candidats
qui ont osé, dans cette cam-
pagne, lancer contre M. Drew
le cri de race et de religion, et
qui en agissant ainsi portent
un dur coup à l'unité nationa-
le, et nuisent au parti qu'ils
prétendent servir. Le premier
ministre a parlé d'une "’com-
pagne de murmures’’ contre
M George Drew à cause de sa
religion.

"La façon dont une person-
ne adore Dieu, a dit M. St-
Laurent, ne doit empêcher per-
sonne d’être un bon Cano-
dien””. Le premier ministre
condamnait ainsi les propos
outranciers que l’on co tenus
aux Trois-Rivières sur la per-
sonne de M. Drew.

Ceux qui sont allés enten-
dre M. Mongrain savent qu'il
a recours à tous les moyens et
à tous les arguments pour
mousser so cause. Toute son
algarade de vendredi soir der-
nier, ou Manège, était un tis-
su d'insultes à l'adresse du
chef conservateur. Devant ces
basses attaques qui ont eu leur
écho malencontreux dans les
provinces de langue anglaise,
M. St-Laurent o dû flétrir pu-
bliquement ceux dont le natio-

Dans un discours qu’il vient de prononcer à
London, le chef libéral répudie ceux de ses
candidats qui ont lancé dans cette campagne
les cris de race et de religion.

de Mongrain ont provo-

nalisme de porade fait appel
aux préjugés les plus détesta-
bles et les plus dangereux.

En s'attaquant aussi perfi-
dement à lo nationalité et à la
religion de M. Drew, M. Mon-
grain, en plus de commettre
une mauvaise action sur le
plan national, a mis son chef,
M. St-Laurent dans une mau-
vaise posture. Car, si, dans la
province de Québec, on fait
grief à M. Drew d'être protes-
tant, nous exposons le premier
ministre St-Laurent aux mé-
mes attaques dans les autres
provinces ou, en vertu de la
même intolérance raciale et
religieuse, on peutfaire grief à
M. St-Laurent d’être catholi-
que et français.

M. St-Laurent avnit déjà
marqué qu'il ne tient pas à ai-
der la cause d'un démagogue
comme Mongrain, (qui s'est
imposé à son parti), en ne fai-
sant qu’un bref arrêt en gare
des Trois-Rivières et en ne
mentionnant même pas !e nom
de ce candidat dans io brève
allocution qu'il y a prononcée.
Cette fois, M. St-Laurent ré-
pudie tout simplement la per-
sonne et les méthodes de M.
Mongrain, qui n’a plus le droit
de s’envelopper dans le man-
teau de celui qu'il prétend son
chef. 
 

deviennent
A mesure que progresse la

campagne électorale, les candi-
dats et orateurs libéraux de-
viennent de plus en plus suffi-
sants et arrogants. La lecture
des journaux nous fournit cha-
que jour de nouveaux exemples
e la morgue et de Uinfatuation

des “maitres” du pays, par droit
naturel et droit divin. Injures,
basses calomnies, chantage, van-
tardise, épais mensonge, toute
cette lie électorale compose la
trame de ce bavardage indécent
d'hommes qui s'adressent à un
pays conquis et qui prétendent à
tout vent qu’ils ont l'électorat à
leur merci. Forts d'une longue
pratique de la dictature écono-
mique, assurés dune main-mise
que leur vaut l'exploitation dun
patronage à l'échelle nationale,
ces messieurs se sentent à ce
point indéplaçables qu'ils n’hési- tent plus à tenir les propos les

Les orateurs libéraux
arrogants

plus cyniques et les plus vides.
Car. se disent-ils, qui pourrait se
prévaloir contre le tout-puissant
parti libéral fédéral, qui pour-
rait rejeter un esprit de parti qui,
avec les années, a pris sur le
peuple Lempire dune religion P

Le ton des emnonces et la
substance des discours, se ratta-
che à ceci : “Le parti libéral est
unique et irremplaçable. Ses
oeuvres prouvent qu'il a créé le
Canada et que sans lui, sans sa
gouverne providentielle, le pays
offrirait encore le spectacle d’un
petit peuple voué à Pignorance
et à la médiocrité. Tous les Ca-
nadiens, sans exception, ont le
devoir de croire en la toute-puis-
sance et linfaillibilité du parti
libéral, sans quot ils doivent étre
comptés pour des étres malfai-
sants et nuisibles qu’il faut pri-
ver de tout moyen d'agir et com-

(Suite à la page 4)
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Hommage à Mgr Provencher

CENTENAIRE DE LA MORT DU
PREMIER EVEQUE DE ST-BONIFACE

 

Voici le texte d'une lettre pastorale publiée par S. E. Mgr
Maurice Baudoux, archevêque coadjuteur de St-Boniface, à

l’occasion du centenaire de la mort de Mgr Provencher,
premier évêque de ce diocèse.

St-Boniface. “Le 16 juillet

1818, lorsque son canot touchait

terre, au bas du Fort Douglas, ses

yeux s'étaient ouverts sur un
Ouest désertique d’âmes chrétien-

nes; le 7 juin 1853, ils se fermaient

sur le spectacle d'un Ouest déjà

couvert de moissons abondantes.”

C’est ainsi que S. E. Mgr Maurice

Baudoux, archevêque coadjuteur

à St-Boniface, résume dans une

Lettre pastorale la vie de Mgr Jo-

seph-Norbert Provencher, le pre-

mier évêque de St-Boniface.

“Plus de 10,000 baptêmes, un

diocèse en plein épanouissement,
ayant à sa tête un évêque jeune,

dans la personne de Mgr Taché, 11

missionnaires, 15 religieux et re-

ligieuses, 5 résidences de mission-

naires avec église, 1 église sans ré-

sidence, 30 postes de missions, 1

collège, des écoles, 2 couvents et 1
hospice.” Tel est le bilan apostoli-

que de celui qui avait pris quel-

ques années plus tôt comme devi-

se épiscopale ce texte du psaume

64 : “Les prairies désertes resplen-

dissent d’une riche végétation.”

Il y a cent ans, “le 7 juin, 11
heures du soir, après quelques mi-

nutes d’agonie, il a remis tran-
quillement son âme à Dieu”; ces

paroles sont de l’abbé Lafléche,

un ami intime et témoin oculaire

de la mort du pemier apôtre et é-

véque de l’Ouest dont Mgr Bau-

doux veut commémorer le cente-

naire avec tous ses diocésains.

Déja il y a eu des manifesta-
tions à l'Ecole Provencher : con-

cours littéraires, dévoilement d’un
monument, etc. Le 5e congrès de

l'ACELF, en août prochain, avec

la présence du cardinal Léger, de
Mgr Maurice Roy et de plusieurs

autres personnalités religieuses et

laïques, donnera “un cadre plus
large et plus grandiose à la com-

mémoration d’un centenaire aussi
 

 

PASSEZ PAR LES
GRANDS LACS...
EN ALLANT VERS
L’OUEST OU AU
RETOUR

Vous avez l'occasion de
faire une agréable croisière
sur l'eau en allant vers
l'Ouest ou au retour. Vous
voyagez à bord d'un luxu-
eux vapeur du Pacifique
Canadien. Repas planturéux,
service parfait. Traversées
chaque semaine entre Port
McNicoll et Fort William
du 13 juin au 5 septembre,   Renseignements ef réservations de

EMILE FONTAINE
571, rue St-Antoine
Téléphone: 2153

 

  

important”.

Voici maintenant quelques ex-

traits de la Lettre pastorale de Mgr

Baudoux :

Mgr Provencher, apôtre

“De l’Apôtre, Monseigneur Pro-

vencher avait toutes les caracté-

ristiques à un degré éminent. De-

puis un an, Nous avons lu et relu,

avec une émotion grandissante,

quantité de ses lettres. Elles té-

moignent toutes de sa conviction

profonde qu'il est un envoyé de

Dieu, chargé d'une mission surna-

turelle auprès des peuplades in-

diennes qu’il doit arracher au pa-

ganisme en leur préchant I'Evan-
gile. en les baptisant, en leur ins-

pirant l’amour de Dieu et du pro-

chain; auprès des Métis, en ravi-

vant parmi eux la foi et la cha-

rité, qui n’étaient plus, chez la

LE BIEN PUBLIC

plupart qu’un souvenir cher mais

étouffé par l’ivraie de l'ignorance

et d'une vie trop libre; auprès des
quelques blancs, qui étaient venus

‘courir les bois” ou tenir comptoir,

et auxquels il fallait rappeler leur

devuir d’être des témoins du Christ

et non des instruments du démon.

Ces lettres témoignent encore du

zèle ardent et intrépide de Mon-

seigneur Provencher, qui n’a recu-

lé devant aucune impossibilité, ne

s'est laissé arrêter par aucun obs-
tacle, mais qui s’est élancé sans

cesse plus avant à la conquête des.

âmes. Le froid, la faim, la pauvre-

té, la fatigue des voyages, le tra-

vail des mains, l’incompréhension

d’amis ou de collaborateurs, la

maladie, l'immensité du territoire

et de la tâche, la pénurie des

moyens, en hommes et en subs-

tance, rien ne l'a retenu. ‘Il fallait

tout l’héroïsme du zèle apostoli-

que pourrésister à cette accumu-

lation d’épreuves”, écrivait Mon-

seigneur Taché, le 22 juillet 1853.

Et il ajoutait : “Celui de Monsei-

gneur Provencher n’en fut point

ébranlé.” Au fait, croyons-Nous,

de telles difficultés avaient pour

conséquence d’attiser son zèle dont

l'aliment était l’hostie de sa Messe,

 

60 ans de vie
religieuse

Premier Frère canadien de
Fl. C. à célébrer ses noces
de Diamant. Originaire de
la région trifluvienne.

Le Rév, Frère Denis-Antoine

(J.-B. Gélinas), de l'Institut des

Frères de l’Instruction chrétienne,

célébrait récemment à la maison

provinciale de Laprairie, ses Noces

de Diamant de vie religieuse.
Fils de Charles Gélinas et d’Em-

ma Gérin-Lajoie, il était entré

dans cette Communauté en 1893.

Sa famille compte aussi deux pré-

tres séculiers du diocése de Trois-
Rivières, aujourd’hui décédés et

deux religieuses dont l'une, qui vit
encore, la Rév. Soeur Anne-Cathe-

rine, est Econome de l’Hospice des

Soeurs de la Providence, à La-
prairie.

S. E. Mgr Gérard-Marie Co-
derre, Coadjuteur de Saint-Jean,

P.Q. et le Rév. Frére Elisée-Marie,

Supérieur Général de la Commu-

nauté, tinrent à rehausser de leur
nrésence cette fête plutôt rare
dans un Institut religieux.

Deux autres religieux, les FF.

Hermas-Marie et Berchmans-Jo-  
seph célébrèrent, le mème jour,

leurs Noces d'Or de vie religieuse.

Le R. F. Denis-Antoine est âgé

de 76 ans. Il est le premier Frère

canadien de Jl'Instruction chré-

tienne à fêter ses 60 ans de vie re-

ligieuse. Durant sa longue car-

rière, il occupa à peu près tous les

postes importants de sa Congréga-

tion.

Les Frères de l'Instruction chré-
tienne furent fondés en Bretagne,

en 1817, par le Vénérable Jean-
Marie Robert de la Mennais. Ils

s’établirent au Canada en 1886. A

l'été de 1890, ils prenaient posses-
sion de leur maison provinciale

construite en bordure de la ville
de Laprairie, où furent immédia-

tement reçus les premiers sujets

canadiens. L'Institut se développa

rapidement dans le Québec et ra-

yonna bientôt jusqu’en Nouvelle-

Angleterre et dans les pays de

Missions: Haïti, Egypte, Ouganda

en Afrique Orientale.

La maison généralice de cet Ins-
titut est à Jersey en Angleterre.

Trois Assistants canadiens, les RR.

FF. Méréal, Emmanuel et Albert-

Marie font partie du Conseil Gé-
néral. Le R. F. Elisée-Marie, Bre-
ton de naissance, est le Supérieur
actuel.  

avec laquelle il se confondait, Ce-

la seul explique lacharnement

qu’il met à plaider, non seulement

la cause de ses propres missions,
mais encore la cause des missions

de la côte du Pacifique, et d’au-

tres dont il n’avait pas la respon-

sabilité juridique et au pofit des-

quelles il se priva de collabora-

teurs et de subventions nécessai-

res.”

Mgr Provencher, pontife

“Du Pontife, Mgr Provencher

fait preuve, dans sa vie des qua-

lités les plus exigeantes. Ici, en-

core, ses lettres s’offrent à nous

comme un fill conducteur, tandis

que l’œuvre accomplie atteste

combien il a répondu, sans dévier,

avec une énergie indomptable, à

ces exigences. Il voit ce qu’il faut

faire, dépouillant l’essentiel de

l'accessoire, et son jugement des

moyens à prendre pour atteindre

le but proposé se révèle sans dé-

faut: il découvre le secret de tem-

poriser et de composer avec les

hommes sans jamais transiger avec

la doctrine ni le devoir; de longue

main, il prépare patiemment l'ac-

tion à laquelle il convient de se  

31 JUlLer |
livrer et, avec un remarqyy, J}prit d'entreprise, courageuse
il va jusqu’au bout; s'il entres
des choses impossibles, Ail co
sur la divine Providence, =
l’abandonne jamais, NousA

lions plus haut que la note ph
nante de sa vie d’Apôtre était
milité, comme Pontife, la note
minante a été la charité, bo 1
secourable. Le secret de la sag
de la prudence, de la Charitpremier Pontife de l'Ouest|
la trouvons dans sa sainteté
ple, sans ostentation, que no
sait une piété profonde etted
Le récit de sa maladie, par }
Lafléche, nous le montre,à »
remis d’une attaque qui deval
terrasser, réclamant impérieg
ment son bréviaire, qu'on INE.
enlevé pour lui épargner une
gue, parce qu'il voulait poursuf
jusqu’au bout, sa participation]
prière officielle de l'Eglise
seule qui lui restait, puisqui
lui était plus possible de cg
la Messe. Et Monseigneur T
pouvait écrire de lui : “I à
jusqu’au dernier momentle md
le de la vertu .. .
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STILL GOING STRONG

Distillé
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AU COIN DE LA GRAND’ RUE

Dès qu’une agglomération seforme, on
voit une succursale de banque ouvrir se

portes. C’est là unfait qui caractérisele
développement du Canada. Chacun apu

Vobserver, maintes et maintesfois, dans de
régions de colonisation, dans des bourgs et dans
des villages aussi bien que dans les nouveaux

quartiers des villes. Grâce à leur réseau de
succursales, les banques à charte offrent

aujourd

auxpetites agglomérations tout

comme auxgrandes les avantages

Pour répondre aux besoins des Canadiens,
les banques à charte du Canada comptent

hui 3,800 succursales, dont
été établies en ces dix dernières années.
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LES BANQUES DESSERVANT
VOTRE VOISINAGE
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hon. M. Drew prometl’érection d’un pont aux Trois-Rivières
 

echef du parti conservateur fait unevisite
omphale dans la région. Il porte la parole
Trois-Rivières, Shawinigan et Grand‘Mère.

 

-Un pont enjambera le St-Lau-

,! à Trois-Rivières et reliera les

yx rives à mi-chemin entre
tréal et Québec, si le parti de
on George Drew est porté au

Wir. + -
Un tonnerre d'applaudissements

:suligné cette promesse faite par
chef de l'opposition fédérale, M.
av, au cours d’un ralliement

-me seul sait en tenir Trois-
rères, car Trois-Rivières n’est

: indifférent à la politique.”
 <insi s'exprimait le représentant

& -La Presse”, M. Jean Boucher,

lendemain de l'assemblée de
Drew. Et il continuait en ces

mes
flusieurs milliers de person-

: durant une longue minute,

Faudirent leur satisfaction en

dant le leader progressiste-

-ervateur, de passage dans la

sale de la Mauricie, leur pro-

“ze “qu'avec la coopération du

pvernement provincial, nous

:drons les mesures pour qu’un

- soit construit sur le St-Lau-

lh: afin d’assurer un transport

‘ace entre les deux rives.”

“te assemblée groupant quel-

le 5,000 personnes, faisait suite

un ralliement proportionnelle-

tt aussi considérable tenu à Ni-

et à la fin de l'après-midi.

ette soirée  couronrait une

rnée très active de M. Drew à
vers divers centres des Cantons

l'Est,

De toute la tournée entreprise,

st aux Trois-Rivières que le

ef du parti progressiste-conser-

teur, dans une assemblée en fa-

de Me Léon Balcer, C.R., de-

t trouver un appui et un en-

usiasme des plus enlevants.

Après un défilé d'automobiles

hs les rues de la ville, M. Drew,

ompagné de plusieurs de ses

tenants et de maires des muni-

Elités environnantes, s’est ren-

au lieu de l'assemblée, présidée

Me Léon Méthot, des Trois-
eres.

Trois-Rivières, a dit M. Drew,

une ville qui, à cause des pou-
is hydrauliques, à cause de ses

fustries, et à cause de sa popu-
ion, occupe une position stra-
que dans la province. Son dé-
loppement économique n’est rien
maré à ce qui l'attend, pourvu

‘elle soit administrée vers les
Sinées qui lui sont promises.

MR.:i. est-il important, est-il vital
ir Trois-Rivières et pour l'éco-
mie provinciale que des moyens
 ransports efficaces et adéquats
‘nt assurés entre les deux rives
fleuve,
Onomies réalisables
“le vous promets donc qu'avec
ccopération du gouvernement
“incial, je le répète, je vous

promets que, si le parti progres-
siste-conservateur est porté au
pouvoir le 10 août prochain, nous
prendrons les mesures pour qu’un
pont soit construit sur le St-Lau-
rent entre Trois-Rivières et la ri-
ve sud”.
M. Drew s'est cependant em-

pressé d'ajouter que “les gens insi-
nueront peut-être que le chef pro-
pressiste conservateur préconise
l'économie et qu’il annonce des
projets impliquant d’énormes dé-
penses d'argent”.

A ceux-ci M. Drew a répondu :

“Ce que nous nous proposons de

faire est de donner à l'argent des‘
contribuables sa pleine valeur. Il

est certain qu’avec les économies
qu’une saine administration pour-

rait réaliser, il est certain que des
projets d’envergure pourraient ê-

tre entrepris, tel que l’érection
d’un pont sur le St-Laurent, cn

face des Trois-Rivières”.
Vendredi, M. Drew a prononcé

deux allocutions à Shawinigan et

à Grand’Mère, en faveur de M.

Stolland Naud, candidat conser-
vateur dans St-Maurice-Laflèche.

 

Camp de vacances
d’un genre spécial

 

Depuis une dizaine d’années, les

Frères de l'Instruction chrétienne

de la région de Montréal ouvrent,

chaque été, à deux milles du vil-

lage d’Oka sur le bord du lac des

Deux-Montagnes, un camp pour

leurs élèves qui donnent des si-

gnes de vocation sacerdotale ou

religieuse. Grâce à la générosité

des Amicales des anciens élèves

des Frères, ce camp fort bien a-

ménagé reçoit alternativement,

chaque année, deux colonies qui y

séjournent chacune trois semaines.

Des religieux, professeurs du-

rant l’année scolaire ou même di-

recteurs d'école, acceptent béné-

volement la surveillance de ce

camp. Un règlement souple et bien

conçu fait alterner, avec la messe

chaque matin et quelques exerci-

ces religieux, les moments de lec-

ture, les récréations, le bain, les

promenades, les feux de camps,

etc :

Le site idéal, le dévouement des

surveillants, la présence conti-

nuelle d’un Aumônier et l’emploi

du temps bien adapté aux besoin”

colonie si intéressant que c'est

toujours avec regret qu’un groupe

quitte pour laisser la place au

groupe suivant. Depuis l’établis-

sement de ce camp, c’est par dou-

zaines que l’on compte, dans les

-petits séminaires ou les juvénats,

des anciens colons d’Oka.

 
 

 

Pour vos vacances vers l’Atlantique 3 hôtels

 

S-And

tenni
natation d

enseignements ef réservations de
JA, TOURVILLE, AGENT,

Trois-Rivières, P.Q. .
942, rue Notre-Dame, +

Les trois plus belles
villégiatures du littoral per

@& de l'Atlantique vousin-
vitent cet été pour vos ».

vacances. L'Hôtel Algonquin à
rews-by-the-Sea, N.-B., I'Hétel

Lak Pines à Digby, N.-E.et I'Hétel *
eside à Yarmouth, N.-E. Confort,

Cuisine et service du Pacifique
Canadien. Bains de mer, pêche,
s, équitation, danse,etc. Jeux et

¢s enfants sous surveillance.
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Action de $50,000 de
Me Fred. Dorion
contre 4 libéraux

 

Québec. — Me Frédéric Dorion,

candidat conservateur dans le
comté de Charlevoix, a intenté une

action de $50,000 au ministre des

Affaires des anciens combattants,
I'hon. Hughes Lapointe, ainsi qu’à
trois autres libéraux.

Me Dorion, qui est également

président de l’organisation conser-
vatrice du district de Québec, dé-

clare dans son factum qu'une an-
nonce libérale a dit aux électeurs

qu’ils perdraient la pension de
vieillesse et l’allocation familiale si

les conservateurs étaient élus à
 

Ottawa.

En plus de l’hon. M. Lapointe,

les libéraux impliqués sont l'hon.
sénateur Léonard Tremblay, Me

Maurice Bourget, et le candidat li-

béral dans Charlevoix, M. Auguste
Maltais. '

Le texte de la poursuite dit que

cette annonce publiée par le parti

libéral est “libelleux et qu'il cause
un préjudice a Me Dorion et au

parti progressiste - conservateur

parce qu'il est contraire aux faits”.

M. Camillien Houde
ne se présente pas

Montréal. — Camillien Houde,

le pittoresque maire de Montréal
et revrésentant indépendant de

 

Montréal-Papineau à la dernière

Chambre des communes, ne se
trouve pas parmi les candidats

nommés pour prendre part aux
élections fédérales du 10 août:

M Houde, qui est âgé de 65 ans,

avait remporté le siège dc Mont-
réal-Papineau avec une majorité

de 75 votes sur son plus proche

adversaire aux élections générales

de 1949,

Après avoir obtenu son siège,

M. Houde avait manifesté peu

d'intérêt dans la politique fédéra-
le. Il s’est contenté d’occuper son

siège une demi-douzaine de fois au
cours des sept sessions du 21e Par-

lement.
Il a refusé d'accepter l’indemni-

té des membres des Communes.
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Balcer, Saint-Laurent et Claxton
À qui devons-nous la fondation du

Le premier ministre du Canada, M. Saint-
Laurent, a-dit l’autre jour aux électeurs tri-
fluviens que leur député, M. Balcer, n’avait
joué que le rôle de la mouche du coche dans
la fondation du Collège militaire de Saint-
Jean. Il s'agissait évidemment d’aider la
cause du candidat libéral dans Trois-Riviè-
res, le maire Mongrain, contre le député con-
servateur sortant.
Nous ne voyons évidemment pas d’objec-

tion à ce que les orateurs politiques puisent
dans le répertoire des fables du bonhomme
La Fontaine pour tourner en ridicule les
prétentions des adversaires. Cela ne peut
manquer de relever le ton des discours élec-
toraux. Il s’agit simplement de voir si l’ap-
plieation de la fable est bien faite aux évé-
nements du jour et si les divers rôles sont
équitablement distribués aux personnages,
politiques en cause.
Pour notre part, nous sommes préts a re-

connaitre que nous sommes redevables en
bonne partie à M. Saint-Laurent de la fon-
dation de ce collège militaire français. Eten
cela nous serons plus juste à l’endroit du
premier ministre qu'il ne l’a été lui-même à
l’endroit de M. Balcer.

' Non seulement M. Saint-Laurent est-il
chef du gouvernement qui a décidé et réa-
lisé la fondation — ce qui implique que l’on
ne pouvait se passer de son consentement —-
mais nous avons tout lieu de croire qu'il a
jet: dans la balance tout le poids de son in-
{":ence. Il n’en fallait pas moins pour triom-
pher de opposition de son ministre de la
d‘fenäs- nationale, M. Claxton, et des grou-
pes militaires et politiques qui veulent main-
t-nir à zéro notre représentation dans l’état-
major. °

Le mérite de M. Saint.Laurent ne sup-
prime pas celui de M. Balcer. Si le premier
ministre a achevé le travail, c’est le député
de Trois-Rivières qui l'avait commencé. Mê-
rie si M. Balcer n’avait fait que réclamer
avec persistance la fondation d’un collège
militaire français, il aurait déjà droit à la
gratitude de ses compatriotes. Il à fait plus
et mieux que cela. Il a mené une campagne
bien ordonnée pour nous obtenir une repré-
sentation équitable dans le corps des offi-
ciers et le grand état-major de notre armée,
de notre aviation et de notre marine. .

C’est lui qui a révélé, chiffres à l’appui, à
nos compatriotes de langue anglaise et a
nous-mémes la situation intolérable qui nous
était faite dans le commandement de l’ar-
mée, de la marineet de'l’aviation. Ces sta-
tistiqgues sur le nombre des officiers de lan-
gue française et de langue anglaise, il était
impossible de les obtenir parce que M. Clax-
ton avait décidé qu’ils constituaient un se-

* cret militaire. C’est M. Balcer qui a réussi à

Collège militaire de Saint-Jean ?

En exposant cette situation, qui a frappé
d’étonnement les députés et journalistes de
langue anglaise tant elle était pire que tout
ce que l’on pouvait supposer, il a entraîné
l'opinion française à réclamer une réforme
et préparé l'opinion anglaise à l’accepter.
Les journaux canadiens-français et certai-
nes sociétés comme les Chambres de Com-
merce des Jeunes ont contribué à la fonda-
tion du Collège de Saint-Jean, mais les uns
et les autres n’auraient pas agi s'ils n’a-
vaient pas été alertés par le député de Trois-
Rivières.
M. Balcer a encore réussi à entraîner à

sa suite le parti conservateur auquel il ap-
partient. Le critique militaire de l’opposi-
tion, le général Pearkes, a appuyé en Cham-
bre le projet de collège militaire français. Et
le chef du parti conservateur, M. George
Drew, l’a publiquement endossé au cours des
campagnes qui ont précédé les élections par-
tielles de Brome-Missisquoi et de Roberval.
Cette attitude des conservateurs a certaine-
ment facilité à M. Saint-Laurent la réalisa-
tion d’une réforme combattue par M. Clax-
ton qui soutenait effrontément que le pour-
centage des cadets de langue française dans
les collèges militaires était de 25 pour cent
quand il n’atteignait pas 10 pour cent.

La fondation du collège militaire n’est
d’ailleurs que la principale des mesures sug-
gérées par M. Balcer pour assurer aux Ca-
nadiens francais une représentation raison-
nable dans le corps des officiers et
I'état-major. En faisant valoir ces ré-
clamations, il ne défendait pas seule-
ment les intérêts de nos officiers ou fu-
turs officiers, mais ceux de tous nos soldats,
de tous nos jeunes gens appelés éventuelle-
ment à devenir conscrits, et qui ont le droit
d’être commandés dans leur langue par des
officiers qui les comprennent.

Ancien officier de marine, M. Balcer a re-
clamé la création d'unités navales françaises
comme il existe des régiments français. I] a
fort bien expliqué comment l'isolement
jouait beaucoup plus fortement pour unere-
crue de langue française dans Ja marine que
dans l’armée et dans l'aviation. M. Claxton
a rejeté péremptoirement la suggestion.

C'est dire que M. Balcer n’a pas encore
terminé son oeuvre dans le domaine de no-
tre représentation militaire. Les électeurs de
Trois-Rivières rendraient service à notre
collectivité en le réélisant à la Chambre des
Commünes. ll faut quelqu’un pour surveiller
M. Claxton et ce ne peut être M. Mongrain. .
La collaboration indirecte de M. Balcer aura
été précieuse à M. Saint-Laurent même si.
elle“lui à faitl’effet d’un bourdonnement de |
mouche ou'plus exactement d’un aiguillon de ‘les obtenir ‘d’une facon du d’une“autre’ ét à

. les étaler a la face du pays.
guêpe. ’ eon

_ Pierre VICEANT

mit .2



 SAGE QUATRE

Les orateurs libéraux

(Suite de la page 1)

battre partout avec la dernière
énergie. Tout électeur qui n’a
pas la décence d'être un franc
libéral est ni plus ni moins qu'un
traître à son pays.”

C’est la première fois, croyons-
nous, que, dans Fhistoire cana-
dienne, un parti qui draine vers
le trésor du gouvernement près
d'un quart du revenu national a
l'outrecuidance de tenir pareil
langage. C'est présumer un peu
fort de l'apathie de l'opinionca-
nadicnne qui serait prête, à la
rigueur, à reconnaitre ce que
nous devons à ce parti de sur-
hommes, mais qui se refusera un
jour à le croire indispensable au
progrès et au développement du
Canada.  

"Le Devoir apprécie”

(Suite de la page 1)
cer pour assurer aux Canadiens
français une représentation rai-
sonnable dans le corps des officiers
et l'état-major. En faisant valoir
ces réclamations, il ne défendait
pas seulement les intérêts de nos
officiers ou futurs officiers, mais
ceux de tous nos soldats, de tous
nos jeunes gens appelés éventuel-
lement à devenir conscrits, et qui
ont le droit d'être commandés dans
leur langue par des officiers qui les
comprennent.
Ancien officier de marine, M.

Balcer a réclamé la création d’u-
nités navales françaises comme il
existe des régiments français. Il a
fort bien expliqué comment l'iso-
lement jouait beaucoup plus for-
tement pour une recrue de langue
française dans la marine que dans
l'armée et dans l’aviation. M.
Claxton a rejeté pérempitoirement
la suggestion.
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fibert-H. Lacharité, Inc.
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dessinée spécifique-
me: en vue d’une
économie de com-
bustible et d'une
chaleur constante.

Installée par une é-
quipe de spécialistes
entraînés par la
Compagnie, elle ne
peut que vous don-
ner la plus entière
satisfaction.

*

Demandez des esti-
més en vous adres-
sant à :

Tél. 4-4615

Trois-Rivières    
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C'est dire que M. Balcer n’a pas
encore terminé son oeuvre dansle
doraaine de notre représentation
militaire. Les électeurs de Trois-
Rivières rendraient service à no-
tre collectivité en le réélisant à la
Chambre des Communes. Il faut
quelau’un pour surveiller M.
Claxton et ce ne peut être M.
Mongrain. La collaboration indi-
recte de M. Balcer aura été pré-
cieuse à M. St-Laurent même si
elle lui a fait l’effet d’un bourdon-
nement de mouche ou plus exacte-
ment d'un aiguillon de guépe.”

Dans les sept jours

(Suite de la page 8)
de villes, de villages, de monta-

gnes et de lacs. Le sens de ces

noms n’est pas toujours clair. Les

bureaux de tourisme adorent les

traduire par “charmille de la prin-

cesse rieuse” ou “pays de l’eau

bleue comme le ciel”, mais les In-

diens étaient aussi sensés que nous

et employaient un nom qui définis-

sait clairement l’endroit. Le Mis-

souri (“rivière bourbeuse” en in-

dien) porte bien son nom. On ta-

quine les habitants de Chicago en

leur rappelant que le nom de leur

chère métropole signifie “endroit

cles bêtes puantes”.

Au Canada — de Miramichi à

Kamloops — la liste des noms in-

diens est longue et pleine de sa-

veur. Mais, note l'article de Sé-

lection en terminant, dans une

plus large mesure qu'aux Etats-

Unis. les pionniers francais, an-

glais et écossais du Canada ont

préféré aux mots indiens des noms

qui leur rappelaient leur mère-

patrie et leur histoire.

!l fait chaud
— que faire?

 

Des études scientifiques ont
révélé que la plupart des pré-
cautions généralement recom-
mandées contre la chaleur font
à peu près l’effet d’un pan-
sement sur une jambe de bois.
Il en est même beaucoun qui
présentent des risques. Un ar-
ticle du numéro d'août de Sé-
lection résume certaines de
ces constatations.
On croit généralement que

moins on mange durant les
chaleurs, moins on en souffre.
Mais des études ont démontré
que si tant de gens se sentient
débilités en été, c’est parce
qu’ils ne mangent pas assez.
Si nous avons à peu près le
même travail et la même ac-
tivité en été qu’en hiver, nous
aurons également les mêmes
esoins alimentaires.
Les aliments froids ne sont

pas nécessairement rafraîchis-
sants. La quantité de chaleur
dégagée par un aliment dé-
pend moins de sa température
que des calories qu’il contient.
Un plat de poulet froid, par
exemple, vous réchauffera da-
vantage qu’une tasse de bouil-
lon de poulet brûlant, parce
que votre portion de poulet
froid contient plus de calories.
L’eau glacée ne rafraichit pas
effectivement, parce qu’elle
contrarie le mécanisme nor-
mal qui régularise la tempé-
rature de l'organisme.
Beaucoup de gens s’imagi-

nent qu’il est nécessaire de sa-
ler davantage les aliments
pour compenser le sel éliminé
par la transpiration. Mais,
d'après les spécialistes, un a-
dulte consomme en moyenne
de 10 à 15 grammes desel par
Jour — ce qui est largement
suffisant pour compenser cette
perte.
Les femmes supportent

mieux la chaleur que les hom-
mes parce que leur “champ de
bien-être” est de six degrés
Fahrenheit, tandis que celui
de l’hommen’est que de deux
degrés. 

atxSARAR acausetn

Des enquêtes menées
autorités sanitaires deTe
mée américaine indiquent que

xrrias …À

trique; d’autre pa
périences démontrentclimatisation n’a pas de 3séquences fâcheuses, 1une douche tiède rafraj ÿbeaucoup plus qu’une doug

si votre état de santé est nor-
mal, plus vous resterez inac-
tif, plus vous souffrirez de la
chaleur.

Il n’est pas dangereux d’être
exposé directement à l’air qui
souffle d’un ventilateur élec-'froide.

 

Dès samedi, au Cinéma de Paris

EEE
P CRE LT 4351

 2 ike
    

Raymond Rouleau et Tilda Thamar dans une scène du film “Mi

sacre en Dentelles” qui prendra l'affiche dès samedi, au Cinéma
Paris. En programme double: “Le Cas du Docteur Galloy”, avec Je
Pierre Kérlen.
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ble confort des pleds.
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Orthopédiste-Technicien Gradué
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TROIS CHAMPIONS COUREURSÀ
L'ASSAUT DU MILLE EN QUATRE MINUTES

Depuis les débuts de la course à pied, la distance du mille
n'a jomais pu étre courue en quatre minutes. Cette année,
ceux qui suivent de pres le sport des courses à pied, croient
que cette marque pourra être obtenue,

Les trois meilleurs coureurs de nos jours, Wes Santee, un
Américain, Roger Bannister, un Anglais et I’Australien John
Landy seraient ceux qui auraient le plus de chance d'accom-

plir l'exploit.
Santee, qui est présentement à l'étude à l’Université du

Texas, est probablement l'Américain qui est devenu le plus
fameux compétiteur dans cette épreuve. Tout dernièrement,
il établissait un record américain pour la distance du mille soit
en quatre minutes deux secondes et quatre dixièmes, battant la
marque établie par Gunder Hoegg qui était de quatre minutes
cing secondes et trois dixièmes. ;

Si ce jeune Américain parvenait à réussir cet exploit il de-
viendrait un des immortels des courses à pied et son exploit
serait d'autant plus méritoire qu'il n'est âgé que de 20 ans et
il aurait encore ses meilleures années en avant de lui.

Il y a quelque temps à peine, il parcourait la distance du
demi-mille en une minute cinquante sept secondes.

Pour ce qui est de l'Anglais Bannister, il n'est pas lui non
plus une quantité négligeable puisque dans une compétition
il parcourait la distance en quatre minutes deux secondes, soit
trois-cinquèmes de seconde moins vite que le record mondial
détenu par Gunder Haegg qui est de quatre minutes une se-
conde et quatre dixièmes. Cette performance fut achevée alors
que quelques jours auparavant il s'était tendu un muscle, et
de plus, la piste était couverte de boue.

John Landy le brillant Australien lui aussi parcourcit au
début de l'année le mille en quatre minutes deux secondes et
un dixième et attira l'attention des fervents des courses par son
exploit si l'on considère qu'il n‘avait jamais parcouru la dis-
tance en moins de quatre minutes dix secondes.

Comme on peut le constater, si la marque de quatre minu-
tes doit être atteinte cette année, les concurrents qui auront le
plus de chance d‘accomplir l'exploit seront un Américain, un
Anglais ou bien un Australien.
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Benton du Détroit. C'est la seule
; fois dans toute l'histoire des par-

ties tout-étoiles qu'un Circuit ali-
gnait seulement deux lanceurs.

Ordinairement les lanceurs se

remplacent a toutes les trois man-

ches.

En blanchissant les Yankees le

5 juillet dernier, c'était la cin-

quième fois depuis le début de la
saison que Portefield passait le

pinceau à ses adversaires. Aucun *

 

autre lanceur des Ligues Majeures

d'a obtenu autant de blanchissages

cette saison.

*
Saviez-vous que la première

joute de baseball dite “Ladies
Night” avait été disputée à Cin-
cinnati en 1876.

*
A! Rosen des Indiens de Cleve-

land est venu bien près d'égaler le
record de coups de circuits dans
des joutes consécutives Jorsqu’il en

frappa dans ‘cinq joutes de suite
dernièrement. On sait que le re-
cord est de dix et qu’il est détenu
conjointement par Lou Gehrig et
Ken Williams.

*

Dans la joute d'étoiles disputée
en 1942 au Polo Grounds de New-
York seulement deux lanceurs de
la Ligue Américaine officièrent
durant toute la joute, ils furent:
Spud Chandler des Yankees et Al
——

Harvey Kuenn des Tigres de

Détroit est devenu le premier jou-

eur de la Ligue Américaine a ob-

tenir 100 coups sûrs. Son ambition

est maintenant d'atteindre 200

d'ici la fin de la saison. S'il ac-

complit exploit, il deviendra le

premier joueur des Tigres à avoir

atteint ce chiffre à sa première

saison dans les Majeures.
«

La plupart des Arréts-Courts

recule le pied droit pour accom-

plir un, double-jeu, mais Willie

Miranda le nouvel arrêt-court des

Yankees recule son pied gauche.
*

L'autre jour, sans y penser

alors qu’il était à converser avec

d'autres personnes, Bill Veeck des

Browns déclarait que Satchel

Paige était âgé de 52 ans. Il don-

nait par le fait même sans le sa- voir l’âge authentique de son lan-

ceur. ARR
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Tous les documents officiels

émanant du Bureau du Maire de

Milwaukee aussi bien que des au-
tres départements de la Cité de

Milwaukee portent l'en-tête Mil-

waukee, Home of the Braves.
*

Beaucoup de gens prétendent
que le nom Yankee sur un Unifor-

me y est pour beaucoup pour les

joueurs de ce club. Rien n’est plus

faux car sur la route les Yankees

portent sur leur Uniforme le nom

“New-York” et quand Ms jouent

sur leur terrain on y voit que deux

lettres sur leur Uniforme et ce sont
N.Y.

*

Lorsque Don Bollweg s'est ali-
gné au premier but l'autre jour

pour les Yankees c'était le 24ième

joueur à évoluer à ce poste depuis

ie départ de Lou Gehrig il y a
quatorze ans.

*

Le poste d'arrét-court est le plus

difficile à obtenir sur une équipe,

car ordinairement il est réservé

aux joueurs d’expérience. C’est

tout différent cette saison puis-

que les Ligues Majeures alignent

huit nouveaux joueurs d’arrêt-
court.

*

Les deux meilleures lanceurs re-

crues dans la Ligue Nationale s’a-

lignent présentement avec les

Giants de New-York. Ce sont: Ru-

ben Gomez, un ancien lanceur de

La Provinciale et Al Worthington.
*

Il y a déjà 20 ans que les Giants

n’ont eu sur leur équipe le cham-

pion frappeur de leur Circuit,

c’est-à-dire depuis les beaux jours
de Bill Terry, mais il se pourrait

que Monte Irvin soit le nouveau
monarque cette saison.

*

Les lanceurs de relève des Phil-

lies sont ceux qui ont le moins

d’ouvage lorsque Robin Roberts

lance. Au cours des 29 derniéres

joutes auxquelles il a pris part,

seulement une fois, Roberts a été
obligé de recevoir de l'aide.

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. . -
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Notaires  
306, rue Radisson,

Trois-Rivières 
 

POUR VOS
ASSURANCES

"# Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivler Tél. 65-2656
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Prochaines assemblées de

LéonBALGER
Depute combatif

 

Jeudi 30 juillet — Ecole Chamberland
Samedi ler août — Pointe-du-Lac
Dimanche 2 août — Ecole St-Paul
Lundi 3 août — Ecole St-Philippe

Mardi 4 août — Route à ‘Nounoune”’
Ste-Marguerite

Jeudi 6 août — Ecole St-François-Xavier
Samedi 8 août — Salle Notre-Dame

Dimanche 9 août — Académie de la Salle

. VOTONS LEON BALCER,

un député dont les suggestions opportunes
ont été maintes fois écoutées par le

gouvernement.  
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P. A. GOUIN Ltée
Le plus grand distributeur

de la région

 

 

 

     * * *

Acier e Plomberie

e Matériaux de e Chauffage
construction oe

© Electricité
e Ferronnerie | e Peinture

® Outillage © Articles de sport

« Machinerie © Articles de ménege
e Quincaillerie et de cuisine

* * *

P. A. GOUIN Ltée
MAISON ETABLIE EN 1881

71, rue des Forges Trois-Rivières Tél. 6-2591

 



L'Exposition et le
développement minier
du Québec

 

La 42e Exposition Provinciale

de Québec, du 4 au 13 septembre
prochain, a choisi comme thème

“Le Développement Minier du

Québec” et, avec le concours du

Ministére des Mines, se propose
d'illustrer 1l'importance qu’a pris,

surtout depuis une vingtaine d’an-

nées, le développement des res-
sources de notre sous-sol.

Pour devenir une puissance mi-

nière de premier plan, il aura suf-

fit à la province de Québec des
vingt années qui viennent de s’é-

couler. Durant cette courte pério-

de, la valeur de sa production mi-

nérale a décuplé, passant de 28

millions de dollars en 1933 à près
de 270 millions en 1952.

En 1952 seulement, nos mines

ont produit pour près de 40 mil-
lions en cuivre, l'or accusant une

production à peu près semblable;

quant à l'argent, on en aurait pro-

duit suffisamment pour frapper 60

millions de pièces de 10 cents.

Mais la valeur de l'or, de l’ar-
gent et du cuivre représente moins

d’un tiers de notre production mi-

nérale totale de 1952. Le reste

vient de l'amiante, d’innombra-

bles métaux, minéraux industriels

et matériaux de construction, tels
que zinc, plomb, bismuth, talc,

tourbe, argile, pyrite, etc., ainsi

que d’autres métaux moins uni-

versellement connus, doués de

propriétés étranges, que la science
met peu à peu à profit.

Enfin, les recherches géologiques

et métallurgiques des dernières
années ont eu pour effet d’aug-

menter les richesses que la pro-
vince pourra tirer de son sous-sol.
Quand les gisements de minerai

de fer du Nouveau-Québec entre-
ront en production, le minerai que

Yon en extraira chaque année
fournira assez de fer pour cons-

truire près de 10,000 milles de voie
ferrée. L'on sait, par ailleurs, que

les minerais de titane se trouvent
en abondance dans notre province,

et que leur exploitation sur une

grande échelle est déjà commen-
cée.

La contribution de notre pro-

duction minière à la prospérité du
pays ne se limite pas à sa valeur
en dollars, car il est vrai de dire
que nos mines font marcher le

commerce et constituent un puis-

sant facteur de progrès. D'une

part, des dizaines de milliers de

personnes vivent de leurs salaires;

le transport, la transformation et

la vente de leurs produits font vi-
vre d’innombrables familles, D’au-

tre part, l’industrie minière ouvre

à la civilisation les régions les plus

reculées qui, de petites aggloméra-

tions minières, deviennent le cen-
tre de régions industrielles, agri-

coles et commerciales qui contri-

buent au bien-être et à la prospé-

rité du pays tout entier.

Il convenait donc que l’Exposi-

tion Provinciale mette en évidence
et fasse connaître au grand public

l’apport de l’industrie minière à
notre vie économique. Aussi, ne

négligeant rien pour s’attirer un

nombre sans précédent de visi-
teurs, la direction de l’Exposition

s’empresse-t-elle de mettre sur
pied un programmevarié et origi-

nal, susceptible d’intéresser toutes
les classes. On fera connaître

bientôt tous les détails de l’orga-

nisation de la 42e Exposition, à
laquelle s’intéressent tous les mi-

lieux non seulement de la pro-

vince, mais des régions outre-
frontière.

v

IMPOSSIBLE DE NIERle fait

quele Café Maxwell House est
savamment mélangé. Le su-

perbe mélange Maxwell,House
‘est le fruit de connaissances

traditionnelles et d’une adres-

seconsommée dans l’art demé-
langerles cafés.

Nominations
ecclésiastiques

Par décision de Son Excellence

Monseigneur Georges-Léon Pelle-

tier : —

—M.l'abbé Napoléon St-Pierre,

curé de St-Boniface, est nommé

aumoénier diocésain des Cercles

Lacordaire et Ste-Jeanne d’Arc, en

remplacement de M.l'abbé Gérard

3ilodeau récemment nommé vi-  

LE BIEN PUBLIC

caire à St-Eugène du Cap-de-la-

Madeleine.
—M.l'abbé Jean-Paul Berthiau-

me, vicaire à St-Philippe de Trois-

Rivières devient prêtre auxiliaire

au Séminaire St-Joseph de Trois-

Rivières.

—M. l'abbé Bernardin Auger,
vicaire à la Cathédrale de Trois-

Rivières, devient vicaire à St-Ber-

nard de Shawinigan.

—M.l'abbé Henri Foley, vicaire

à St-Bernard de Shawinigan, de-

vient vicaire à St-Philippe de
Trois-Rivières.
—M. l'abbé Jean-Claude Cinq-

Mars, nouveau prêtre temporaire-

ment vicaire à La Pointe-du-Lac,

devient vicaire à St-Mare de Sha-

winigan.

M. l'abbé André Hamel, nou-

veau prêtre, devient vicaire à St-

Zéphirin de La Tuque.

—M. l’abbé Marius St-Arnaujt,
vicaire à St-Barnabé-Nord, de-

vient vicaire à St-Paul de Grand’-  

   
Mère.
—M. l'abbé Maurice Dum

nouveau prêtre,
vicaire à St-Marc

Encouragez

votre journal local |
et faites-le lire. .
 

 transmission à haute tension, sous-stations, lignes de

avant de pouvoir vous fournir l’énergie électrique, à v

sert de mille et une façons, avec constance et fidélité.

doigt ...et de quelques sous par jour...

notre époque.
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Des millions de dollars à votre

Oursoulosmentquelques doué.parjour!

Chaquefois que vouspressez sur un commutateur,à la maison,àla ferme ou à l’usine,

des millions de dollars se mettent instantanément au travail pour vous.

par exemple, que la Shawinigan a investi plus de 250 miilions de dollars en droits de

passage et de captation d’eau, en immeubles, machinerie, outillage, centrales, lignes de

Cette énergie électrique multiplie vos loisirs et augmente votre confort. Elle vous

 

distribution et main-d'oeuvre,

ouset à vos voisins?

Il vous suffit d'une pression du ’

pour lui commander. C’est le miracle de

—}

  

service

Saviez-vous,



  

   

      

   
barrage.
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bouchure de la rivière Manicouagan.

à droite) s'écoule par son canal de fuite.

(En bas, à gauche Parmi les personnalités assistant aux cérémonies d'inauguration, on remarquait,

de gauche à droite, M. A. A. Schmon, président de la Quebec North Shore Paper Company, dont la fa-
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L'honorable Maurice L. Duplessis, premier ministre de la province de Québec (en haut, à gauche)

presse un bouton en guise de symbole lors de l'inauguration officielle du barrage McCormick près de l’em-
L’excédent d'eau de la centrale produisant 90,000 h.p. (en haut,

brique de papier-journal à Baie-Comeau recevra du barrage un supplément d'énergle électrique; le pre-

mier ministre, I'hon. M. Duplessis; le colonel Robert R. McCormick, en l'honneur de qui le barrage fut

ains| nommé; l’hon. J. S. Bourque, ministre des Terres et Forêts et des Ressources Hydrauliques de la

province de Québec. Son Exc. Mgr N. A. Labrie, évêque du Golfe St-Laurent, (en bas, à droite) bénit le

 

  
   

                     

Onze candidats ont été mis en

nomination dans les divers comtés

de la région des Trois-Rivières
lundi, en vue de l'élection fédérale

du 10 août prochain.
La lutte se fera entre deux can-

didais dans deux des quatre com-

tés, soit à Trois-Rivières et dans

Champlain.
Dans le comté de Berthier-Mas-

kinongé, deux autres candidats se

sont présentés à la mise en nomi-

nation pour porter le nombre à

quatre. Dans Nicolet-Yamaska, il

y aura trois candidats puisqu’un
nouveau s’est présenté lundi sous

l'étiquette de libéral-indépendant.

Dans ‘Trois-Rivières, ce sera la

première fois depuis de nombreu-

ses années que la lutte fédérale se
livre entre deux candidats seule-

ment. Les adversaires de la cam-

bagne en cours sont Me Léon Bal-

cer, député sortant qui brigue de

 

   
Avez-vous pris votre

aluminium aujourd'hui ?
Oui, très certainement, car
presque tout ce que nous con-
sommons — céréales, légumes,
viandes, lait, oeufs — contient de
l'aluminium. Rien d'étonnant à
cela puisqu’un huitième environ
de l'écorce terrestre se compose
d'aluminium.

, Commercialement, toutefois,
l'aluminium s'obtient plus facile-
Ment d’un minerai nommé
bauxite, La compagnie Alcan
l'expédie de l'Amérique du Sud à
ses fonderies d’Arvida, de l’Ile
Maligne, de Shawinigan Falls et
de Beauharnois. Quand la nou-
velle et formidable installation de
Kitimat (C. b.) sera terminée, on
ÿ transportera par bateau,le long
de la côte du Pacifique, le minerai
raffiné provenant des riches gise-
ments sud-américains, Aluminum
Company ofCanada,Ltd.(Alcan),

ONZE CANDIDATS EN LICE DANS LA
REGION DES TROIS-RIVIERES

 

progressiste-conservateur,

béral.

et

maire J.-A. Mongrain, candidat li-

Dans Berthier, les candidats en

lice sont M. Adrien Arcand, can-

nouveau les suffrages pourle parti |didat nationaliste, le notaire Jo-

C le |seph Langlois, député sortant et
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candidat libéral, le notaire Joseph-

Elie Langlois, oncle du précédent,
candidat progressiste-conservateur

et M. Joseph Langlais, indépen-
dant.

A Nicolet, M. Roger Cloutier a

déposé son bulletin sous l’étiquette

de libéral-indépendant et fera la

lutte à Me Maurice Boisvert, can-
didat libéral officiel et Me Armand
Proulx, candidat progressiste-con-

servateur.

Dans Champlain, les candidats
sont les mêmes qu’à la dernière é-
lection fédérale, soit MM. Irénée

Rochefort, député sortant de char-
ge et candidat libéral et M. Ivan-

hoe Pronovost, candidat progres-
siste-conservateur. Les deux sont
du Cap-de-la-Madeleine.

Dans St-Maurice-Laflèche, les

deux candidats qui se feront la

lutte dans la présente campagne

sont MM. J.-A. Richard, entrepre-

neur en plomberie de Shawinigan-

Falls qui revient devant l’électo-

rat pourla troisième fois conséeu-

tive, comme candidat du parti li-

béral, et M. Stolland Naud, jeune  

PAGE SEPT

ouvrier de Grand'Mère, employé

de la Consolidated Paper Corp.
division Laurentide de Grand’-

Mère, candidat du parti progres-

siste-conservateur. M. Naud, bri-

gue les suffrages populaires pour

la première fois.

Orphelins défenseurs

des religieuses

 

Trois religieuses chinoises Saint-

Paul de Chartres, arrétées en août

1951, ont été l’objet d'une sym-

pathie particulière, lisons-nous

dans le China Missionary News-

letter. Les communistes avaient

déterré plusieurs tombes d’orphe-

lins en vue de rassembler des piè-
ces à conviction puis ils montè-

rent un procès public; mais ils n’a-
vaient pas songé au dévouement

des orphelins. Lors de l'arresta-

tion des Soeurs, les orphelins or-

ganisèrent presque une émeute en

essayant d'empêcher la police
d'emmener les Soeurs. Les orphe-
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Household Finance Corporation of Canada

603, Cinquième rue, Shawinigan Falls, IQ,

Veuillez me dire sans obligation comment je peux obtenir un prêt de $

 

     

  

par courrier!
EXACT! Vous pouvez maintenant, quand vous en avez besoin, recevoir
de l’argent pur courrier de HFC—Houschold Finance Corporation of

. découpez et postez le couponci-joint afin
d’avoir tous renseignements suns aucune obligation. Les prêts sont accordés

sans délai. Cette innovation met le service cordial

et courtois de HOUSEHOLD FINANCEà la disposi-
tion de fous. Parmi les gens qui empruntent à

des sociétés de prêts aux consommateurs, ceux

qui s'adressent à HFC sont de beaucouples
plus nombreux. Empruntez donc de la bonne

manière .. . empruntez l'argent dont vous

avez besoin à HFC . . . par courrier!

HOUSEHOLD FINANCE
75 ANKÉES D'EXPÉRIENCE

603, Cinquième rue

Deuxième étage, Carrier Bldg.

SHAWINIGAN FALLS, P.Q.
J.-B. Vaillancourt, gérant

r-——— DÉCOUPEZ CE COUPON MAINTENANT! ———4

Téléphone 4416
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1931-UN GRAND CONCOURS

TENU
L

1930-MARINEPROPRIETE D'UN
MONTRÉALAIS, PARCOURT LE MILLE
EN 1.35-3/5 À BLUE BONNETS-
UN RECORD AU CANADA

 

1931-DES VOLEURS DÉVALISENT
UN GARAGE DE MONTREAL...
TROUVENT 10¢ EN TOUT

1633-DANS MO CANOTS, 700 HU-
RONS ARRIVENT À QUÉBEC POUR
FAIRE LA TRAITE des FOURRURES
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    1887-FIN DE LA CONSTRUCTION   
 

Calendrier présenté
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rappeler aux Cana-

diens d'aujourd'hui
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Cris de race, appels aux préjugés
ou comment on nuit à l’unité nationale

1
L'attitude démagogique du Maire Mongrain est de celles qui
aboutissent à l'hostilité entre groupes ethniques! L'opinion
d’un spécialiste en questions nationales.

  

N.P.—Le présent article était

rédigé depuis deux jours quand
Drew, chef du parti conservateur

qui était de passage en notre ville

nous est parvenue la déclaration de ia vellle au soir, notre distingué

M, St-Laurent, faite à London, ‘visiteur avait déjà lu — et conser-
Ont,, et dont nous parlons ailleurs. ; vé — l'éditorial que le “Montreal

La déclaration de M. St-Laurent Star’ de samedi dernier consacrait
ne fait que confirmer les opinions (à la déclaration de M. Drew rela-

que nous rapportons ici. tive à la campagne de diffamation

dont il est l’objet de la part de
De passage aux Trois-Rivières1 ;

; p 9 certains démagogues de certaines
ces jours derniers, un de nos com-

 

 

4 Lo “parties de la province.
patriotes les plus éminents. qui

s'intéresse beaucoup moins aux

questions politiques qu'aux pro-

blèmes nationaux, bien qu’entre
les deux, comme il le déclare lui-

même, il existe des relations très

étroites, déclarait que le cri de ra-

ce lancé par le candidat M. Mon-

grain au cours de la présente cam-

pagne électorale retarderait de

cinquante ans au moins la réallsa-

tion de cette unité nationale que
tous s'appliquent à réaliser.

Cet éminent compatriote a fait

cette constatation, après avoir pris

connalssance du rapport du Nou-

velliste relatant l'assemblée tenue

au Manège MIlitalre vendredi soir

dernier par le candidat M. Mon-

grain, assemblée au cours de la-

quelle il a lancé les propos les

plus vlolents à l'adresse de M.  

On sait que le rédacteur du

;‘Mentreal Star” s’étonnait du fait

que le chef d'un de nos deux

grands partis politiques ait cru né-

cessaire de faire une telle mise au

point, dans son discours prononcé

aux Trois-Rivières, parce que, di-

sait-il, les questions de race, sont

déjà, dans notre pays, de l’histoire

ancienne.

“Le point de vue du rédacteur

du Star ne manque pas de bon

sens et de réalité, de déclarer no-

tre visiteur. À la sulte d'énormes

sacrifices, de travali de persua-

sion, nous en sommes venus à réa-

Iiser une compréhension mutuelle

laquelle, de plus en plus, s'Inten-

sifie et ne peut qu'apporter d'ex-
cellents résultats. Nous pensons

surtout, en disant cecl, à nos com-

patriotes des autres provinces.  

 

C'est de Québec qu'est partie la

force qul nous permet de faire

comprendre aux autres provinces

du pays que les canadiens-fran-

gals font partie intégrante de la

Confédération. Et vollà que c'est

de la province de Québec égale-

ment, et spéclalement de Trois-

Rivières, que part le cri de race qui

nous retardera de cinquante ans,

dans la réalisation de notre voeu

d’une unité nationale, à laquelle

nous travaillons si énergiquement

depuis de nombreuses années. Un

grand pas était fait. J'ai bien peur

que nous reculions beaucoup, à la

suite de telles campagnes politi-

ques. Je ne comprends pas qu'un

chef politique que nous admirons

tous, M. St-Laurent, et qui tra-

vaille lui-même à cimenter l'unité

nationale, puisse accepter dans ses

rangs des démagogues de cette

espèce, lequel, pour des motifs pu-

rement égoïstes, nuit tellement à

l'élément canadien de langue fran-

çalse.

Par delà les années, ce candidat

qui vous est infligé et que je ne

connals pas, sinon par ses discours,

rejoint le fanatisme des orangis-

tes, de si triste mémoire".

Nous n'osons pas ajouter de

commentaires à cette déclaration,

suffisamment éloquente par elle-

même.

 

Dans les sept jours
ATTITUDES

L’Intelllgentzla procommuniste

qui a fait un tapage de tous les

dlables pour protester contre

l'exécution des esplons Rosenberg

coupables d'avoir livré au Soviet
le plus clair des secrets atoml-

ques des Etats-Unis a versé des

pleurs plus discrets sur I'exécu-

tlon de Herr Willl Goettling, un

ouvrier berlinois “descendu” d’u-
ne balle devant une barricade

pour avoir simplement protesté,

de la voix, contre l’emplol des

tanks russes contre une popula-

tion civile sans défense.

* * *

LES HAUTS SALAIRES

L'industrie llbre, en Amérique

du nord, pale des salaires sans

cesse grandissants. En effet, vingt

industries emplolent une main

d'oeuvre qui a gagné $4,443 par

tête en 1952, solt $85 par semaine.

Quatre de ces vingt manufactures

ont payé un salaire moyen de plus

de $5,000. Mais, pensent des éco-

nomistes, ces salaires pyramidaux
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peuvent bien condulre au chôma-

ge «t on peut se demander qui des

deux a ralson, du patron qui croit

préférable de tenir au travail 100

hommes à $80 plutôt que 80 à

$100, ou de l'union ouvrière qui

se soucie moins d’avoir des mem-

bres en congé d'usine que d'’affi-

cher des gages mirobolantes pour

les plus habiles de ses ouvriers-

compagnons.

*

COMMENT SE
REPARTISSENT
LES DEPENSES

Baptiste ne dépense pas son ar-

gent d'une façon toujours réflé-

chie. L'humble maisonnette dont

le perron branle et qui manque de

peinture est très souvent couron-

née d’une antenne de télévision.

La statistique officielle note que le

Canadien moyen dépense plus

pour s'habiller que pour se loger

et plus pour le plaisir de l’auto

qu'en traitements médicaux. Les

chiffres suivants offrent un bon a-

perçu de la situation, la première

* *

 

 

MM. Drew et St-Laurent

‘sont d'accord sur ce point

 

“Les trois représentants
conservateurs de la provin-
ce de Québec à la Chambre
des Communes, Léon Balcer,
Henri Courtemanche et Paul
Spence, ont magnifiquement
bien servi leur province. Ils
ont mieux représenté cette
province que n’importe le-
quel des nombreux députés
qui appuient le gouverne-
ment libéral. Je puis dire
sans crainte que c'est là un
autre point sur lequel le pre-
mier ministre et moi tom-
bons d’accord.”

(Paroles de M. Drew dane
son discours au Manège MI-

litaire.)    

colonne citant, en mi!lions de dol-

lars, la dépense totale des Cana-

dlens pour 1951 et la colonne d'a-

près, pour 1952 :

Nourriture .. ..... 3,515 3,683

Tabacs et alcools... 1,155 1,243

Logis..... 0000 1,554 1,731

Entretien ménager . 1,597 1,767

Voyages ........ 1,567 1,687

Traitements médi-

caux .......... 813 887

Divers.......... 1,389 1,513

* * *

“TRAVAIL D'EQUIPE"

Les jours de la témérité effrénée  

M Drew réfute les calomnies

de certains politiciens
 

Dansle discours qu’il a prononcé jeudi dernier, lors du grand
ralliement conservateur au Manège Militaire, l'hon. Georges Drew
à vigoureusementréfuté les calomnies colportées sur son compte, 3
particuliérement par le candidat libéral dans Trois-Rivières.

M. Drew a rappelé que les canadiens de langue française de
l'Ontario ont largement apprécié les efforts qu’il a faits, lorsqu'il &
était Premier Ministre de cette province, pour donner justice aux}:
Écoles catholiques. Lors des élections suivantes, les franco-onta-
riens ont élu sept députés de langue française sur huit pour le par-

ti de M. Drew. Ajoutons que lorsqu'il était Premier Ministre de
l'Ontario, M. Drew a, pour la première fois dans l'histoire de la}:
Législature ontarienne, donné un octroi de $125,000. a I'Univer.
sité catholique d'Ottawa.

Voici le texte de cette partie du discours de M. Drew:

“Les supporteurs du gouverne-
ment actuel ont dit les pires cho-
es contre moi personnellement et
vontre ma famille au cours de la
-résente campagne électorale. Je
ne suis pas sans savoir que Ja
chose s’est produite ici même à
Trois-Rivières et dans certains au-
tres endroits de la province.
Les Franco-Ontariens
Plusieurs se souviennent de l’at-

titude des Franco-Ontariens à mon
rndroit lorsque j'occupais le poste
de premier ministre de cette pro-
vince. Après avoir été réélu pre-
mier ministre d’Ontario et après a-
voir été au pouvoir pendant plu-
sieurs années, les Canadiens fran-
cais de ma province natale ont dé-
montré ce qu'ils pensaient de mes
faits et gestes. Des huit comtés
composés en majeure partie d’é-
lecteurs de langue française, sept
ont élu un député conservateur
pour m’appuyer a la Législature
ontarienne. Remarquez que cela se
passait en 1948 et pourtant on per-
ciste a tronquer les textes de cer-
tains de mes discours prononcés
plusieurs années avant cette date,
en vue de créer l'impression que je
suis un ennemi de la population de
votre province.

 

 

es

   

 

n
l

Parti qui me dépeint comme un
ennemi du Québec dans sa propa. |
gande, tâche de soulever les pré-
jugés dans le reste du Canada en f
disant que je suis un trop grand Ë
ami du Québec. Et cette propagan- Ë.
de, mes chers amis, vient du parti [;
qui aime tant parler d’unité na- {:
tionale. ;
On vous a dit que vous ne de-}:

vriez pas voter pour moi parce que {_
je suis protestant. La propagande {-
dit qu’on a rien à reprocher à Léon
Balcer, mais que ce serait une cho-
se terrible que de voter pour j*
George Drew. z

   

    
Expression vide de sens ;

Mes chers ami, s’il arrivait ja-
mais que la façon d’exprimer no-
tre foi en Dieu décidait du résultat
des élections, la liberté de culte,
qui est l’une des libertés fonda-
mentales de notre démocratie, de-
viendrait une expression vide de
sens. Il existe plusieurs bonnes
raisons, à mon avis, pour lesquel-
les vous devriez accorder votre
confiance à Léon Balcer. Mais je
vrois qu'en votant pour Léon Bal-
cer vous exprimerez pour ainsi di-
re votre désapprobation des tacti-
ques que je viens de dénoncer”.

 

Le comté de Trois-Rivières

UN OASIS DANS UN
 

L'opinion d’un journal étranger,
surtout s’il a nom Le Devoir, est
toujours intéressante à connaître
en période électorale. Nous repro-
duisons ci-dessous des extraits du
compte-rendu que ce journal a
publié sur la visite de M. Drew
aux Trois-Rivières.
La campagne électorale fédéra-

le est ennuyante presque partout,
mais pas dans le comté de Trois-
Rivières.

Les journalistes de l'extérieur
n’en croyaient pas leurs yeux hier
soir Nulle part au Canada ils n'a-
vaient vu tant d’enthousiasme.

Trois-Rivières est un champ de
d’un Staline sont bien révolus et | bataille électoral connu. Les duels
la nouvelle direction du Soviet

cle du travail d’équipe, écrivait ré-

cemment Harold Wilson, le prési-

dent socialiste du board of trade

britannique sous le gouvernement

travallliste passé. Ce brave Wilson,

de retour d’un voyage à Moscou

où il a été banqueté par la haute

gomme russe, a dû un peu nlalser,

comme on dit, quand Il a appris

comment Laurentl Bérla, un des

gros trols, était tombé en disgrace

complète, ce qui confine mainte-

nant la souque à la corde entre

Molotov et Malenkov lui-même.

Pour du “travall d'équipe” c'en est
du propre. L'Armée l’emportera-
t-elle en définitive ?

* * *

L'héritage laissé
par les Indiens

Les Européens qui se sont éta-
blis en Amérique du Nord ont
emprunté beaucoup de choses aux
Indiens, sans parler de leur conti-
nent. La liste complète de cet hé-
ritage comporterait plusieurs cen-
taines de mots et d'objets. Dans
un article de son numéro d'août,
Sélection du Reader’s Digest cite
quelques-uns des aliments et ar-
ticles de toute nature que les In- diens utilisaient bien avant l'ar-  

:Duplessis-Mongrain ont créé un
iclimat

nous donne maintenant le specta- |
politique effervescent. Ces

deux hommes se sont mesurés of-
ficieusement aux élections muni-
cipales de septembre 1951, puis
uvertement l'été dernier, aux é-
ections provinciales.

 

rivée des blancs.

Voyez plutôt: tabac, maïs, to-

nates, pommes de terre et patates

douces, fèves, courges, “popcorn”

et cacahuètes, chocolat, ananas,
“maïs lessivé”, topinambours et
sucre d'érable. Mocassins, raquet-
tes, traînes sauvages, hamacs, ipé-
ca, quinine, la coupe de cheveux
en brosse et les lunettes contre la
cécité des neiges, tout cela est d’o-
rigine indienne. Le canot d'écorce
de bouleau qui aida les blancs à
occuper le continent l’est aussi.

Mettez vos mocassins et faites
une promenade à la campagne.
S'il fait froid, vous porterez votre
mackinaw. Vous rencontrerez en
route nombre d'oiseaux, inconnus
en Europe, dont les noms sont au-
jourd'hui communs mais qui sont
d’origine indienne.

Trente-six Etats américains et
quatre provinces canadiennes ont
un nom indien. Il en va de même
pour une infinité de cours d'eau,

(Suite à la page 4)

peu près disparue. Les conservä-

:teurs ont distribué une circulaire

 

DESERT D'ENNUI

 

M. J.-A. Mongrain est encore
sur les rangs cette année. Il se me-
sure à Me Léon Balcer, député P
sortant de charge, parent et ami
personnel de M. Dublessis.
M. Balcer s’est créé une inté- F

ressante réputation au cours du |
dernier Parlement. Il avait été élu
en 1949 à la faveur de deux can-
didatures libérales, celle de M.
Gariépy, candidat officiel, et de
M. Biron, candidat “officiellement
libéral”. Il a consolidé ses posi
tions depuis.

Actuellement, la lutte est très
serrée. On admet de partet d'au-
tre, — sauf chez les partisans en-
ragés, — que le gagnant du 10
août n'aura qu’une faible majorité.
M. Mongrain a été le choix d'u-

ne convention qu'il avait lui-me-
me organisée. Deux autres candi-

dats se sont présentés à cette con-
vention, mais il était, — paraît-il,
— entendu d'avance dans la cou-
lisse qu’ils se retireraient en fa-
veur de M. Mongrain. L'un de ces
deux candidats de paille est orga-
nisateur pour M. Mongrain .
M. Mongrain joue son avent

politique et il le sait. Il y a ques
ques handicaps dont le principa
est sa présence rnême dans la ut

te. Beaucoup de libéraux ne W

pardonnent pas de se présenter 4

un poste pour lequel on ne le croi
pas qualifié, L'immense sympathie
que sa candidature à la mairieia

vait produite en 1951 avait
diminué lors de sa candidatur

provinciale. Elle est aujourd'hui

dans laquelle on lit : “M. Monipal,grain a été candidat municlf
provincial et fédéral. Où ira-t l

ensuite? .
La récente visite de M. Saint-

Laurent a donné de nouvelles M

nitions aux conservateurs.
premier ministre est resté une Tu
mi-heure à Trois-Rivières eta
sieurs heures à Shawinigan- s de
“M. Saint-Laurent ne veut pa’i’
Mongrain”, ont conclu les P
sans de M. Balcer. . .

Tl se fera dans Trois-Rivièresde
gros paris sur le résultat©ain-
élection. Quel que soit ale au-
queur, la campagne Electors
ra été passionnante.
&

 


